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RONDEL D'HIVER

Il neige, il neige abondasmment ; Vers quctlqvîie piys plus clément
D'un linceul la terre est voilé-e. L'hirit.sîdelle s'en est eIlle ;
Et sous la brume amoncelée il neige., il nicig alvanvlanimn
Se cache le bleu firmament. 1lie n liniceul la terre e.st voilée.

Sur les maisons au toit fumant,
Dans la froide et déserte v!e
Comme en nîv>n âme dlé4olée
B;ien miorte à tout, matif a t tourmenît,
Il neige, il neige abondamment.

INSTANTANÉS
XIX

AVANT LA TEN114I'I

Sur la mer tranquille, au x teintas sombreg, le mômei calnme, -teýrrilblo,-
la même immobilité, -indi4iniîsable,-deu hqures et dei jour.3 précélontg.

Lq matin, de légères vapeur.3, montant de l'horizon, ont couvvort le soleil
d'un voile, à travers leqiuel l'astre railîeux n apparait plu3 que sous la
forme d'un disque sanglant.

Peu à peu, <le gros nuages noirs, amoncelés les uns sur les autresu comme
des troupes prêtes à l'assaut, se massent, - lenteinent, - s'éleva&nt peu à
peu vers le ciel, jusqu'à ce qu'ils forment une coupolo (le plomb sous
laquelle se raréfient, - de plus en pluo, - l'air et la lumière.

Un éclair livide et silencieux parcourt le ciel.
On se sent sur le seuil d'une de ces luttes terribles, un moment précis

où les forces de la nature semblent se recueillir avant de déchaîner, les
uns contre les autre, les éléments furieux.

On respire à peine.

C est, de temps à au~tre, une luoufliée diair, embrasé, chargé cl'ellluves
électriques.

'Le ciel devient noir,- d'un noir d'encre; - on dirait, lbaau ponant,
l'o"verture d'un four ggattsqlie.
Et on attend, anxieux, opressé , en proie à un ind4linissable mualaise

l'app)roche de quelque cheose d'indicible et (le gig tlitesque.
C'est la tempête qui s'appioLlîe.

CHIOSES ElI' ;\U'IES
EIIT's IuCO UTUMEnS

Lorsque les Russes entrent dans une maison - dit NI me Necker dans
ses iliangos anec(loliqîiPs - ils commuencent par s'incliner devant, une
insge de Siint, qiti est toujours placée dlans le lieu le plus apîparent
et ordinairement devant la cliceminés, aprèsý quoi ils Saluenut la mates
doi lit maison. Sous le règ(nf) (lu Czar Pierrel, les étrangers comniftncrnt
à s'établir en Russie, et au lieu dI'unef niche avec soli saint, ils orlièýrpnt
(let glaces leurq cheminées. Ls 1-îse qui entraient y crlîeitle N int
accoutumé. 88 voyant dans lviac ils s'inclinaient profondément, et
comme ils voyaipint quie leur salut leur était rendu, ils s'écriaient avec
admiration " Les Sa'ints de'l é'trang vrs sont lvien plus polis que les niôtrps."

(A-1ý 4U'()N TRUi<VE D ANS LA SEIN E

Savez-vous ce qu'on a retiré (le lit2111 pendanît la traversée de paris,
tlepnis un an '

,021 chiens, 977 rhats, 2,257 rats, 507 poulets ou ca nards. :~~kilos
d'abats de viiandeý, 210 lapins, 10l moutons, :2 poulainis, f;; cochons de lait,
J pnrc,, 27 oiýs;, 27 dindons, 2, veauitx, 2sngs S citèvres, 1 Serpenut, '2
écureuils, 3~ porcs-épics, 1 peýrroquet, (3) oiseaux divers, 5rnrs
pigeFons, :; Ilvéu'sons, 3î paon s et ié ie 1 phouoî e l

Sans compter le sinistre butin dle lat Aorgue.
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